
Défense de l'arborlculture
Notre arboriculture et notre horticulture

semblent glisser lentement vers la désagré=
gation intégrale. Nous sommes, dans ce do=
maine de notre economie, en train de céder
du terrain sur le marche à toutes sortes de
produits étrangers, qui entrent en Suisse
en jouissant d'un tarif douanier trop rno=
deste. Les portes sont largement ouvertes
aux produits étrangers du secteur agricole.
On ne s'occupe guère, dans certains mi*
lieux de savoir quelle est la conséquence
de cet a f f lux  démesuré de fruits exotiques
ou d'autres produits arboricoles , agricoles
et horticoles. Cette mentalité qui consiste
à rendre service aux possédants d'entrepri*
ses tentaculaires en leur accordant des fa*
veurs unilatérales finit par causer la ruine
de la paysannerie suisse. Elle crée indubi*
tablement un violent malaise au sein des
populations productrices qui s'organisent,
après avoir été maltraitées et partent en
guerre sous le premier drapeau qui veut
bien les conduire. Ce drapeau , en Valais ,
aujourd'hui , est porte par les membres de
l'UPV. Dire que cette troupe marche à la
victoire depuis qu 'elle est constituée est
premature. Mais il serait injuste de ne pas
reconnaitre les succès qu 'elle a déjà remi
portés. Elle en aurait remporté d'autres en*
core plus apparents si , au départ , elle n 'é*
tait pas marquée du sceau de la faucille et
du marteau. Une UPV strictement vaiai*
saune , libérée du patronage des aspirants
nux grandes gloires moscoutaires, aurait
certainement connu l'adhésion de quelques
milliers supplémentaires de gens lassés d'è*
tre abandonnés à leur sort ; seuls aux prises
avec la concurrence étrangère. Il ne faut
pas oublier que la plupart des revendica,
-ions paysannes sont justifiées. Le sachant
fort bien Houriet et consorts, du parti com.
muniste , ont trouvé une merveilleuse occa*
sion de jouer là les redresseurs de torts , les
agents secourables, les défenseurs bienve*
nus d'une partie de notre population forte*
ment atteinte dans ses intérèts.

On sait bien que l'écoulement des prò*
duits de l'agriculture et de l'horticulture ,
dépend dans une certame mesure du bon
vouloir de nos autorités. Ce n 'est pas nous
qui l'inventons. Ce que nous disons là est
imprimé noir sur blanc dans le rapport
d'un office des fruits et légumes.

Aujourd'hui  nos autorités doivent admet*
tre le mécontentement des paysans et faire

^XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX

face aux besoins de l'arboriculture et de ses
dérivés.

Sinon demain ou plus tard , nous nous
trouverons en présence de gens tellement
aigris par cette carence à leur égard qu 'ils
seront prèts et mùrs pour des revendica*
tions à coups de bàton. La démonstration
de la place de la Pianta n 'est qu'un prelude
à une manifestation qui peut avoir lieu à
n 'importe quel moment. Il sera alors trop
tard pour contenir par la parole des hom*
mes endettés, excités, révoltés de ne pou*
voir jamais prendre la place à laquelle ils
ont droit dans la société. On doit éviter que
nos petits producteurs deviennent les ins*
truments d'agitateurs communistes. Ce róle
appartient aux autorités de canton.

Pour cela il faut se pencher sur tous les
problèmes de la production agricole, vitico.
le , horticole et arboricole. Il est important
de connaìtre les véritables soucis des dif*
férentes branches de notre principale écono*
mie.

A Berne , également, il faut que cessent
certaines combinaisons qui défavorisent le
placement de nos produits sur le marche
suisse en facil i tant  l' entrée des produits é*
trangers.

La défense de notre arboriculture est une
chose qui doit ètre faite sérieusement avec
tous les atouts dont nous disposons. La
negliger, nous le répétons , c'est admettre la
défaite ; c'est admettre le mécontentement
du peuple paysan ; c'est admettre les con*
flits ouverts, etc.

Le fait de le rappeler ouvertement et de
voir les choses clairement et franchement
n 'impli que pas l'image de la main tendue
aux révolutionnaires. Nous ne sommes
ni pour les uns , ni pour les autres . Il faut
trouver un terrain d' entente pour que tom*
bent ces barrières hérissées, ces frises de
guerre qui séparent stupidement des en*
fants d'un méme canton. Recherchons l'u*
nité dans la paix en nous aidant mieux , en
nous comprenant mieux , en reconnaissant
de chaque coté les vraies valeurs pour édi*
fier ensuite un tout solide gràce à une com*
préhension mutuelle. Souvenons*nous que
les révolutions naissent toujours de l'ex*
ploitation manifeste d'une partie de la pò*
pulation par l'autre. Les paysans sont dans
la misere.

Il faut les sortir de l'impasse. f.=g. g.

APRÈS LE TOUR DE FRANGE

Arrivée triomphalc de Kubler a Zurich. — A droite : panni les milliers de personnes qui attendaient
l'arrivée du vainqueur du Tour de France à la gare d'Enge, se trouvait le petit André, qui était venu
attcndre son papa avec une enorme gerbe de fleurs cueillies dans son propre jardin... — A gauche,
Koblet congratule Kubler au velodromo d'oerlikon, à eux deux ils ont fai t briller le prestige de notre
petit pays, qui remporté ainsi la victoire des trois plus importantes compctitions cyclistes. Voici Rubici-

avant son tour d'honneur au vélodrome d'Oerlikon devant quelque 20,000 spedatela <>.
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LE XlVme CENTENAIRE DE SAINT-COLOMBAN
Les cérémonies organisées pour commémorer le

Urne centenaire de saint Colomban ont eu lieu en
Pffeence de M. Robert Schuman, de M. Maroselli
rt de Mgr Feltin, archevéque de Paris. Mgr Meile,
evèque de St-Gall, a apporté les reliques de saint
Colomban et tuie statue de ce saint offerte par les
tabitants de Saint-Gali.

Un « Mystère de saint Colomban » a été représen-
tó dans la soirée de samedi, dans le cloìtre d'a-
'JWd, puis, en raison du mauvais temps, à l'inté-
leur mème de la basilique.

Au cours d'un banquet qui réunissait les person-
n*lités présentes, M. Costello, président du conseil
"Irìande, a fait un rapprochement entre les dangers
Iti menagaient la civilisation à l'epoque de saint
Colomban et ceux qui la menacent aujourd'hui.

Les fètes se sont terminées par l'inauguration de

la statue du saint irlandais. A cette occsion les re-
présentants de plusieurs pays étrangers et de la
France ont pris la parole , notamment M. Mac Bri-
de, ministre irlandais des affaires étrangères.

SANS DOULEUR
L'honorable M. Lang Fou, commergant considéré

de Tien-Tsin, est condamné à mort pour meurtre
d'un concurrent. Il demande la faveur d'avoir la
téte tranchée par le bourreau le plus expert de la
Chine du Nord . Satisfaction lui est donnée. Aussi,
l'honorable M. Lang Fou pose-t-il sans appréhen-
sion la tète sur le billot. Il entend siffler la ha-
che puis, plus rien. Timidement, il demande au
bourreau :

— Alors ?
— C'est fait, répond l'exécuteur. Vous n'avez qu 'à

vous secouer un peu.

APRÈS UN EXPLOIT DE LA RADIO
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Transmission d'un reportage depuis le sommet du Cervin. N'était-ce pas une mission périlleuse
(lu 'une pareille entreprise, installer une station de Radio sur le seminici du Cervin à 4505 m. Les" guides
valaisans les plus connus ont prète leurs conepurs à cette entreprise, ce qui lui permit d'obtenir un
plein succès. A gauche : au sommet du Cervin le guide O. Furrer (avec la casquette bianche) F. Julen
(tenant l'antenne) K. Franzen (en avant à droite) Au centre, parlant, le jeune reporter anglais J.
Lami) , dcrrièrc lui le technicien de Radio Lausanne IVI. Messmer, plus loin derrière encore, le chef
technicien de Radio Lausanne Mérinat, et tout à fait à droite, le très connu skieur G. Perren. A droi-
te : pendant l'ascension, la grimpée qui de tonte facon n'est pas des plus simples, l'est encore inoins

quand on transporte plus de 25 kg. d'appareils délteats...

P.W IMSP^

L ocean. source inepuisabie
de houilie bianche

. Dans les eudioi' s où, par suite de la configu-
ralion des cotes, les différences de hauteurs entre
les marées sont considérables, l'ascension et la
descente deux fois par jour de la masse d'eau re-
presente une mise en jeu d'energie mecanique
consideratile.

Dans l'estuaire de la Rance (Département de
l'Ilio et Vilaine , sur la Manche) par exemple, on
trouverait air..i 200,000 chevaux-vapeur d,%po-
nible, que le jeu des marées met en action chaque
jour sur ce point de la cote et dont on pourrait
récupérer annuellement en les transformant 700
millions de kilowatts-heures.

Le prìncipe de l'utilisation de cette energie est
fort simple. Il s'agit de barrer le réservoir natu-
re! que présente l'estuaire de la Rance, à faide
d'une digue percée de vannes qu'on laisse ou-
vertes, quand la mer monte. Le réservoir se rem-
plit. Quand la mer baisse , on ferme les vannes
et l'on fait écouler l'eau emmagasinée dans le
réservoir par des tunnels dans lesquels , pour s'é-
couler , elle actionne des turbines. Celles-ci com-
mandent des dynamos dont le courant peut ètre
envoyé au loin par des càbles.

Si le prìncipe en est simple , la pratique en est
plus compliquée et les projets de l'usine maremo-
trice sur la Rance sont génés par plusieurs obsta-
cles.

Actuellement on en est encore au stade des
cemparaisons entre les différents systèmes propo-

sés. Toutefois , noe partie des études est suffisam-
ment avancée pour qu'on puisse envisager à très
brève échéance la possibilité de construire l'u-
sine.

D'ores et déjà, il est certain que le prìx moyen
du kilowatt-heure produit par l'usine sur la Ran-
ce serait sensiblement égal à celui de certaines u-
sines hydrauliques de basse chute, et par consé-
quent, très avantageux. II n'est pas exclu qu'on
pourrait récupérer par l'utilisation du pompage
une centaine de millions de kwh, par an , à ajou-
ter aux 700 millions trouvés par l'utilisation de
l'energie des marées.

La construction de cette oeuvre audacieuse n'est
encore qu'un projet , mais celui-ci va grands pas :
dès que le pian envisagé sera définitif et accepté,
encore faudra-t-il que les crédits d'investissement
soient votés ! Le projet est actuellement presque
achevé. Mais il se trouve que des intérèts divers
en retardent la parution. Il s'agit notamment de
ceux représentés par l'industrie hòtelière et le tou-
risme qui craignent que la beauté du site ait à
souffrir de la Iigne de créte du barrage, des su-
perstructures métalliques ainsi que des lignes aé-
rìennes de transport au voisinage de l'usine...

II faut espérer qu un terrain d entente pourra
ètre trouvé et que l'utilisation des marées pourra
apporter à l'economie frangaise l'energie dont elle
a grand besoin.

L'INDUSTRIE EXTERMINE LES
CROCODILES

L'exploitation industrielle des riches réserves de
crocodiles qui se trouvent dans la région du lac Vic-
toria , dans le Tanganyika (l'ancienne Afrique é-
quatoriale allemande), a fait de grands progrès ces
dernières années. La Société pour le développement
colonia! a dernièrement envoyé des experts à Ma-
vanza , le centre de la région de chasse du lac Vic-
toria. Ils doivent y trouver de nouvelles possibilités.
Le Tanganyika fournit environ un tiers des pré-
cieuses peaux des deux mille crocodiles qui sont
pris mensuellement dans toute l'Afrique equato-
riale. Pour ne pas détériorer les peaux , ces ani-
maux ne sont ni harponnés, ni tirés, mais pris avec
des gaules, attachés par de longues cordes aux ar-
bres ou à des pi eux. Gomme les crocodiles ont la
réputation d'étre nuisibles, on peut les prendre
sans autorisation speciale. Mais si l'industrie en
tuait trop, les autorités compétentes se verraient
dans l'obligation d'en surveiller la chasse.

Cet espoir a déjà fait verser des larmes à ces
pauvres crocodiles.

— Je veux voir le ministre. Et lui seul ! Va le
lui dire, il me recevra : c'est un « pays » ...

L'huissier s'efforgait de calmer l'obstiné visiteur :
— Mais enfin, monsieur. Est-ce si important ?

Peut-ètre pourriez-vous voir le directeur du cabi-
net... ou le chef du cabinet... D'ailleurs, le ministre
n'est pas là ; il est à un conseil.

— C'est faux ! rétorquait l'insulaire ; il n'y a pas
de conseil des ministres, les journaux n'en parlent
pas!

— Euh !... Il a été convoqué à l'impreviste.
— Par* la Madone , ne te fiche pas de moi. Je

veux voir Moro-Giafferi... C'est très important... Je
resterai là à l'attendre.

Devant le vacarn.e persistane poursuivit Me Mo-
ro, je voulus m'enquérir de ce qui se passait ; j'en-
trouvris la porte et jetai un coup d'ceil dans l'an-
tichambre. J'y reconnus vaguement un compatrio-
te que j'avais regu durant deux minutes, quelques
jours plus tòt.

Mais le Corse m'avait apercu dans l'entrebàille-
ment de la porte :

— Tiens ! langa-t-il à l'huissier, tu vois bien que
c'est important l'objet de ma visite, puisque le mi-
nistre vient me voir.

Puis, tourné vers moi :
— Ecoute, ò ami , il faut absolument que tu fas-

ses quelque chose pour moi : tu m'as fait donnei-
un titre de transport gratuit Paris-Marseille... Eli
bien ! je voudrais que tu rajoutes dessus... « Arrèt
facultatif à Avienon ! »

TOUJOURS EN RETARD
Au temps où Charles Maurras dirigeait l'« Action

frangaise » , il y avait des démélés fabuleux avec les
typographes du journal , les rédacteurs, le chef d'a-
telier, voire les fidèles de banlieue ou de province
qui se plaignaient de ne pas avoir leur journal à
l'heure.

Ces plaintes étaient d'ailleurs justifiées , car Char-
les Maurras travaillait la nuit , si bien que son jour-
nal était régulièrement en retard sur les autres
quotidiens de Paris.

Un jour, une délégation vint trouver le maitre
pour lui exposer la situation. Il les écouta grave-
ment , hocha la tète, puis, levant le front , de sa
voix étouffée, leur dit :

— Si vous estimez, Messieurs, que je sois le prin-
cipal obstacle au développement de l' « Action fran-
gaise » ...

On n'insista pas, bien entendu.

C'EST Me DE MORO*GIAFFERI
QUI LA RACONTE...

« Un jour , il y a deja longtemps, sous la Illme
République , j'étais sous-secrétaire d'Etat aux tra-
vaux publics et aux transports. Je travaillais dans
un cabinet du boulevard Saint-Germain, lorsque
j'entendis du bruit dans l'antichambre, je n'y prètai
pas attention...

Or, devant la poi-te fermée de mon bureau, ges-
ticulait un grand diable de Corse, maigre, noir, a-
gité, qui , tenant mon -huissier par le bras, lui cla-
mait :

Au gre de ma fantaisie.. *

Jeunes et vieux
Q uand une ittjuste agression se commf it

quelque par t  dan s le monde, l'opin ion mon-
diale s 'ément et l 'on voit alors qu-e, la- bra -
voure n'est ixts morie aux cceurs des hom-
mes.

J' ai connu, en 1939, un syndic d'une gran-
de ville, romunde , professati - d' université, con-
seiller national,.. candidai malheureux au
Conseil federai , qui demanda, à servir dans
les services complémentaires. Cela lui valut
un peu d\e p anciche et de dormir durant trois
nuits sur la paille, à, coté d'un raononeur.

Un tei cas est à notre mesure helvétìque,
mais on en voit d'autres aux Etats-Unis, où
tout , mème ce qui est simplement curieux,
dépasse nos petites échelles.

Un uspiivmi héros dvonande à s 'engager
dans la guerre de Corée . Il signe sa lettre
« General Lee Smith » — et ce n'est ni un
fon ,  ni un f a rceur — mais se contenterà néan-
moins de servir commìe simple soldot avec la
salde Ui plus modeste. Bien sur, car il n 'a
que 18 ams et « General » est son prénom.

Voici mieux , bien qu 'à Vextréme oppose.
M.  Siziiel Deemer Gilpin demande à s'enróler.
On ne lui apprendra- pas à se battre cantre
des hommes de cauleur, car il a déjà guer-
royé cantre les Indiens Peaux-Rouges en
1886. A ce moment-là, il avait 20 ans, mais
mainlenant il en a 8-1. Ce qui prouve que si
pour les àmes bien né&s, la, valeur n'attend
pas le nonibile) des années, elle ne se laisse non
plus jamais dépasser par lui.

Mais ce n'est pas eneore le record. Le can-
dida t suivant a 85 ans. Il est né en Turquie
et a vécu longtemps en Armenie avant de
frane liir l 'Océan. Il pense bien que son àge
pourrait pa raltre un obstacle. C'est pourquoi
il prend- bien soin de noter que tous ses or-
ga-ws intcrnes sont saiin/ì et que son corps
entier ne présente pus la- moindre défectuo-
sité.

J' en connais qui vont hurler devant l 'e-
xemple de ces a f f r e u x  vieillards bellicistes.
Mais je leur tifm drai le raisoiuxement sui-
vant :

Il n'y aurait pas d'engagements volontaires
s'il n 'y avait pas de guerre.

Et ce ne sont pas les Américains qui ont
déclencli é la- guerre de Corée.

Ergo... (ce qui veut dim : Bone...).

Jacques TRIOLET

FRANCIS JAMMES ET LES HONNEURS
Pierre Alciette, en 1935, rencontra Francis Jam-

mes à Biarritz et l'on parla littérature. « J'aurais
pu vivre à Paris, connaìtre les honneurs, fit le
poète du « Deuil des Primevères » . Il eut un sou-
rire mélancolique, puis, partant en guerre contre
les arrivistes et la « cuisine » à laquelle tant d'hom-
mes de lettres se livrent pour « arriver » («dans
quel état!» , disait Capus), il poursuivit : « Arri-
ver... les honneurs, vous ne pouvez savoir ce que
cela représente souvent d'intrigues, de bassesses.
Donnez-moi la moutarde, je te passerai le sène.
J'aurais pu... Mais je ne suis pas ambitieux et je
me méfie des honneurs où l'orgueil a si souvent
tendance à dominer. Paris... je n'en ai pas voulu. Je
préfère me tenir à l'écart, rester le poète chrétien
et libre dans la solitude. « Puis, songeant aux siens,
il dit encore : « Pour mes enfants mème, Paris
eùt été un écueil. Que je meure ! Un homme qui a
vécu encensé emporte son encens avec lui. Les
miens auront vécu dans l'ombre et la simplicité à
mes cótés. Moi mort, ils n'auront pas à regretter
des flatteries et des hommages qu'ils n'auront pas
connus. Et tout cela à part , quelle belle chose que
l'indépendance. Personne à ménager. Je puis dire
à X, si l'envie m'en prcnd, qu'il écrit comme un
savetier. Je n'ai jamais léché les pieds de personne
pour arriver. Etre libre, quelle chose magnifique !
Pouvoir demander, demander pour les autres !...
Mes enfants, je les ai confiés à Dieu ! »

A cet instant, un avion se mit à faire d'im-
pressionnantes manceuvres au-dessus du groupe où
se trouvait Francis Jammes. Alors on parla de la
guerre : « Croyez-le, dit le poète. Sera-ce dans cinq
cents ans, dans mille ans, je n'en sais rien, mais
nous touchons à la fin du monde. Lisez les prophè-
tes : l'Antéchrist, le Démon... Nous les retrouvons
partout autour de nous... »

CRUEL DIALOGUE
La petite histoire donnerait volontiers toute la

« copie » qu'on a écrite sur Victor Hugo — Et Dieu
sait si elle est innòmbrable ! — pour le feroce dia-
logue qu'écrivait un jour Philippe Gilles dans le
« Figaro » . Personnages : Victor Hugo et Leconte
de Lisle qui se détestaient naturellement comme
chien et chat. Décor : le jardin du Luxembourg.
Hugo, pensif , est assis sur un banc. Passe Leconte
de Lisle. Il s'arrète.

— Vous, cher maitre ! Pourquoi ce front chargé
d'ombres ?

— Je songeais à Dieu. Que lui dirais-j e si sou-
dain j'étais rappelé à lui ?

— Que lui diriez-vous ? Eh bien ! vous lui di-
riez : cher confrère.

Collège Sle-Marie, marini!
ECOLE DE COMMERCE
COURS PRÉP. A L'ÉCOLE NORMALE
ENSEIGNEMENT MOYEN (13-14 ANS)



Jd?"* En raison de la Fète de l'Assomp»
tion le journal paraitra lundi et vendredi
la semaine prochaine.
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ìIOTTON
Tréfer mente !

ÉTAT DE SIÈGE EN IRAN
Un communiqué officici annonce que l'é-

tat de siège a été rétabli à Tchalous et à
Nowchaiir, aux bords de la mer Caspienne.
Aucun motif n'est donne par le communiqué
à cette décision.

DEMAIN, LE CABINET BELGE SERA
DÉMISSIONNAIRE

Samedi matin, le gouvernement de M. Du-
vieusart presenterai! sa démission au prince
royal, apprend-on dans les milieux politiques.

Selon les mèmes milieux, le futur premier
ministre serait le sénateur social-chrétien Pho-
lion, et cinq ou six ministres du gouvernement
actuel ne feraient plus partie du prochain
ministère. On cite les noms de MM. Duvieu-
sart , de Vleeschauer, Eyskens, Orban et Wi-
guy,. respectivement premier ministre de l'in-
térieur, des affaires économiques, de l'agri-
culture et des colonies.

Dans les milieux sociaux-ehrétiens, on re-
proehe à MM. Duvieusart et de Vleeschauer
de ne pas avoir été en mesure de maintenir
le tróne et on accuse les trois autres ministres
d'avoir été des « tièdes ».
LÉOPOLD III SE RETIRERA A LA CAMPAGNE

L(e prince Baudodn prétera serment lau-
jourd'hui devant les deux Chambres. Léo-
pold adressera un message au peuple belge
après quoi il se retirera dans sa propriété de
campagne.

LA GRÈVE CONTINUE A ANVERS
Aucun signe de détente ne se manifeste

dans la grève totale des dockers du port d'An-
vera qui en est. à son douzième jour. On pen-
se que le gouvernement. devra intervenir dans
ce conflit, puisqu 'anemie initiative n 'est pri-
se par le pfarfcronat ni par les travailleurs qui
tous restent sur leur position.

La centrale des employeurs vient de lancer
un manifeste pour demander aux ouvriers de
reprendre le travail. La grève représente jus-
qu 'à présent une perte de 30 millions de fr.
belges de salaire pour les dockers et une perte
de fiO millions de francs belges pour le port,

LA CHAMBRE BELGE A VOTE LA
DÉLÉGATION DES POUVOIRS

C'est après une longue séance de neuf heures
que la Chambre belge a vote, par 165 voix con-
tro 27 (sociaux-ehrétiens) et 7 abstentions (com-
munistes plus 1 social-chrétien) le projet de loi
déléguant les pouvoirs royaux au prince Baudoin ,
conformément à l'accord intervenu le ler aoùt
entre les trois partis nationaux et le roi.

Vingt-huit orateurs, appartenant dans leur gran-
de majorité au parti social-chrétien, étaient ins-
crits pour le débat. Les sociaux-ehrétiens ont ex-
primé leur indignation des « méthodes insurrec-
tionnelles » employées par les socialistes pour im-
poser leur volonté. Certains d'entre eux ont an-
nonce qu'ils voteraient la loi « avec résignation » ,
pour prouver leur attachement à Léopold III et
leur désir d'aider son fils. D'autres sociaux-ehré-
tiens, 26 sur 108 (le 27e opposant étant un liberal
flamand) ont refusé d'adopter la loi pour mani-
fester leur volonté de ne pas s'incliner devant l'é-
meute. Ils ont d'autre part affirmé leur attache-
ment au roi.

Pendant une courte interruption de séance, les
dirigeants du parti social-chrétien s'étaient pour-
tant efforcés de rallier ces 26 députés — des Fla-
mands pour la plupart — à leurs vues en souli-
gnant que Léopold III, lui-méme, demandait à ses
partisans de voter affirmativement.

Aucun argument n'a été assez fort. Au banc des
ministres, mème M. de Vleeshauwer avait annoncé
qu'il ne voterait la loi que « par contrainte » .

Le projet a ete soumis jeudi apres-midi aux
sénateurs. Enfin, les chambres réunies sont ap-
pelées à se prononcer aujourd'hui. Le vote sera
suivi de la prestation de serment du prince, qui
prendra le titre de « prince royal » .

FORMIDABLE CONTREBANDE DE
CIGARETTES

Le poste de donane de Friedriehshaien a
déeouvert ces jours derniers im. pian de con-
trebande qui devait poi-ter sur quelque 100
millions de cigarettes américaines en prove-
nance de la Suisse et destinées à l'Allema-
gne. Sur la base des iiivestigations ent reprises,
un mandat d'arrèt a été depose con tre trois
entrepreneurs de transports automobiles do-
miciliés à Prancfort sur le Main.

A propos de diverses lautres affaires de
contrebande qui ont été découvertes derniè-
rement entre la Suisse et le sud-ouest de PA1-
lemagne, des soupgons ont été éveillés à Pé-
gard de plusieurs fonctioimaires de donane
de Bade et de Wurtemberg-Hobenzollern. Les
ministères publics de Tubingen, Ravensbourg,
Fribourg, Offenbourg et Loerrach travaillent
en étroite collaboration, lafin d'examiner ces
différents eas.

M. TRUMAN VOIT SES POUVOIRS ÉTENDUS

Avis
Apres six _ ours de debats, la Chambre a

adopté un projet de loi accordant au prési-
dent Truman toute autorité pour instituer
le rationnement et le oontròle des prix et des
salaires.

LA SITUATION S'AMÉLIORE EN CORÉE
Bien que les forces des Nations Unies soient I

encore pressées dans le sud-est de la Corée, les I T ì" • - __ j  '• ¦ ¦• _ j  , -.i
Alliés ont l'impression que l'avance nordiste com- I La plupart des magasins..de textiles, con»
mence a etre enrayee. Les officiers supérieurs- a-
méricains ont l'impression que l'ehnemi profite
de la pause actuelle pour préparer une attaque
sur tout le front en liemi-cercle. Les. observateurs
militaires qui, il y a" quelques -semaines encore,
parlaient d'un retrait éventuel sur une ligrie plus
courte près de Fousan, ont maintenant la certitude
que la ligne du Kaktong et la ville stratégique im-
portante de Teagu pourront ètre tenues ju squ'au
moment où une grande offensive pourra ètre dé-
lenchée. Cepèiidarit, les observateurs assurent que
la menace qui pése sur le port de Pohangdong doit
ètre écartée sans tarder.

Les attaques aériennes sur les longues lignes de
communication des Coréens du Nord sont de plus
en plus efficaces. Au début, la question du ravi-
taillement ne présentait aucune difficulté aux nor-
distes parce qu'ils pouvaient prendre des denrées
alimentaires et du matériel de guerre. La force
physique des nordistes commence aussi à diminuer.

fectión et mercerie de la place de Sion
seront fermés durant la journée du lundi
'¦'- ':': -:': -_ .': ::__ .-.:." 14 aoùt. v. ; :

UN NOUVEAU PARTI SOCIALISTE EN ITALIE

3 RÉFUGIÉS BALTES ONT TRAVERSE
L'ATLANTIQUE A BORD D'UN PETIT

CHALUTIER

Un quatrième parti socialiste vient d'ètre
constitué piar MM. Preti et Castellarin, dépu-
tés, membres du parti socialiste des travail-
leurs italiens. Ce mouvement se propose, de
grouper tous les éléments dissidents des autres
partis socialistes, à savoir le parti socialiste
italien de M. Pietro Nenni , le parti socialiste
des travailleurs italiens de 'M. Sàragat et le
parti socialiste unitaire de MM. Romita et
Silone.

Les adhérents au nouveau mouvement sont
d'avis que la question de l'unification des
forees socialistes est dépassée. Les Saragatiens
et les Romitiens qui ont, adopté une attitude
opposée dans l'affaire de Corée, redoutent que
l'initiative de MM. Preti et Castellarin n'a-
joute à la confusion et aux divisions qui ont
amene l'effritement progressif du socialisme
italien.

123

Le petit, clialutier à vapeur « Goran », &-
yant à son bord 123 réfugiés politiques des
pays baltes, est arrivé aujourd'hui après un
voyage mouvementé, de vingt-huit jours, à
Bathursk

Les- milieux maritimes sont étonnés que ce
vieux baleau , acheté par les passagers, ait pu
traversar PAtlantique de Gothensbourg, en
Suède, à Bathurst, au Canada , avec un si
grand nombre de persomies à son bord.

INTOXIQUÉS PAR LES GLACES
Quarante persomies ont été intoxiquées

par des sorbets, à Rigirano, en province de
Province. Quinze d'entre elles, dont trois en-
fants et un A'ieillard, ont dù ètre hospitalisés
dans un était grave. Une enquète est ouverte.

LES INVALIDES DE GUERRE ALLEMANDS
On compie près d'un million et demi d'in-

validcs de guerre en Allemagne occidentale
d'après les derniers recensements effectués.
On a en effet recensé 1,440,000 blessés de
guerre ainsi qu 'un million de veuves de guer-
re et 1,400,000 orphelins.

64 ANS DE PRISON
Condamne a la detention perpétuelle en

1886 pour avoir tue une vieille rentière en
vue de dévaliser sa maison, un certain Giu-
seppe Leratti, benéficiarii d'ime mesure de
clémence, a été remis en liberté mercredi. A
gè actuellement de 86 ans, le galérien a pur-
gò ainsi 64 ans de sa peine.

LA PEINE DE MORT POUR LES ESPIONS
Le Sénat américain a vote mercredi sans opposi -

tion un projet de loi condamnant l'espionnage au
profit d'une puissance étrangère en temps de paix
à la peine de mort ou à la prison pour 30 ans. La
loi punit l'espionnage en temps de paix par 20 ans
de prison. Le projet sera soumis dès lors à la
Chambre des Représentants.

LE CONSEIL DE SÉCURITÉ TRAVERSE UNE
GRAVE CRISE CONSTITUTIONNELLE

Le représentant-adjoint des Etats-Unis au Conseil
de sécurité, M. Ernest Gross, a déclaré aux journa-
listes que les délégués occidentaux et autres à ce
Conseil, énervés par l'obstruction journalière de la
représentation soviétique, se réuniront jeudi ou
vendredi pour décider des mesures qui permet-
traient de remplir les tàches des Nations Unies. M.
Ernest Gross a ajouté que le Conseil de sécurité é-
tait arrivé à un stade de crise constitutionnelle. La
majorité des membres du Conseil de sécurité en-
visage un pian destine à contrecarrer les méthodes
russes. -

M. Ernest Gross a ajouté que trois mesures sont
proposées pour mettre en échec l'obstruction de la
délégation soviétique :

1) La modification des règles de procedure du
Conseil de sécurité, afin que TU.R.S.S. n'occupe pas
automatiquement comme jusqu'ici la présidence du
Conseil.

2) La convocation d'une session speciale de l'As-
semblée generale, qui pourrait annuler les décisions
du Conseil de sécurité.

3) Ne pas convoquer de séances au mois d'aoùt,
pendant lequel M. Jakob Malik, représentant so-
viétique, prèside le Conseil de sécurité.
LES RUSSES FONT LA PLUIE ET LE BEAU

TEMPS
Le professeur Jacques Nicole, du Collège de

France, a fait une conférence, mercredi, à la maison
de la culture soviétique de Berlin-Est, dans le ca-
dre de la campagne pour la prohibition de la bom-
be atomique. È a dit que, sur la foi de renseigne-
ments regus par lui de Moscou, il pouvait assurer
que les Russes avaient réussi dans leur tentative
de détourner le cours de deux fleuves, en faisant
sauter un massif rocheux au moyen d'explosifs ato-
miques et qu'ils étaient parvenus, en outre, à pro-
voquer des pluies dans des régions désertiques, en
utilisant la radioactivité de certains éléments.

Il a ajouté que des savants soviétiques avaient
mis au point une chimie des hautes températures
et pu, de ce fait , produire artificiellement des corps
que l'on ne trouvait jusqu'ici que dans l'écorce ter-
restre. Il a enfin annoncé que les laboratoires so-
viétiques seraient bientót en mesure de contróler
les cheminements de la pensée humaine au moyen
de rayons radioactifs.

SOCIÉTÉ HELVÉTIQÙE DES SCIENCES
NATURELLES

La Société helvétique des Scieiiices naturel-
Les tiendra son assemblée animelle du 26 au 28
aóùt à Davos. Le travail principal se fera
dans deux séances générales seientifiques et
dans les séances de 14 sections ; en plus, il y
aura diversas diseussions eòmmimes. Le eli-
manche après-midi on fera une excursion au
Weissfluhjoch pour y. yisiter l'Institut fede-
rai pour l'étude de la neige et des ayalanches.

La session de Davos séra suivie de plusieurs
excursions scietìtifiques. Cette assemblée des
naturalistes suisse est earaetérisèe par le fait
que la seetion de minéralogie-et de pétrogra-
phie.fète le jubilé de son existence de 25 ans
et qu'elle attènd pour cette occasion plus de
70 minéralogues étrangers venant de 21 pays.

LA LIBERTÉ DE L INFORMATION ET
DE LA PRESSE

Lors de l'examen du rapport de la sous-commis-
sion de la liberté de l'information et de la presse,
le Conseil économique et social siégant à Genè-
ve a également adopté une résolution ayant traìt
au brouillage des émissiohs radiophoniques.

Considérant que les exploitations dùment auto-
risées de radio-communications de certains pays
gènent de propos délibéré la reception par la po-
pulation de ces pays de ¦ certaines émissions ra-
diophoniques provenant de sources extérieures à
leur territoire, le Conseil économique et social dé-
claré par ladite résolution que des entraves de
ce genre constituent une violation des principes
reconnus en matière de liberté de l'information et
condamne toutes les mesures de cette nature com-
me étant une négation du droit de chacun de con-
naìtre parfaitement, sans j distinction de frontières,
les informations, les opinions et les idées.

Le Conseil recommande, par conséquent, à l'as-
semblée generale d'inviter tous les Etats membres
à ne pas porter ainsi atteinte aux droits de leurs
peuples à la liberté d'information.

Dans une autre resolution, le Conseil économi-
que et social, considérant que la liberté de l'in-
formation et de presse est un des droits essentiels
de l'homme dont l'exercice doit ètre favorisé et
garanti en toutes circonstances, recommande à tous
les Etats membres, qui se trouveraient dans l'o-
bligation de décréter l'existence de situations ex-
ceptionnelles, de ne prendre des dispositions limi-
tant la liberté de l'information et de la presse que
dans les circonstances les plus particulières et
dans la mesure où elles seraient strictement exi-
gées par la situation.

UN CROCODILE DANS LE LAC LÉMAN
Les riverains entre Paudex et Lutry. re-

cherchent, dans les eaux du Léman, mi cro-
codile du Missouri. En effet, ainsi que l'an-
n.once ce. maitin notre confrère « La Nouvelle
Revue de Lausanne», M. Wohlers, qui est
pécheur à Paudex et qui adore les animaux,
avait fait récemment l'acquisition de quatre
crocodiles, dont mi alligafor du Missouri, qu 'il
avait acheté à un importateur tessinois. L'a-
nimai mesiu'e plus d'un mètre et possedè tou-

MONTANA-VERMALA-CRANS — Kermesse

ORAGE SUR BERNE
t orage s'est abattu sur MONTANA-VERMALAHier soir, un viole

la ville iedéiiaie et di
ton. Sar longue. durée

férentes régions du caii-
a*et.é l_t?:cause-de dégats

De la feuille verte,
mùrissant air soleil
à la cigarette terminée, le tabac
subit une longue transformation.
La phase decisive pour la qua-
lité, la pureté et l'équilibre de
son arome est certainement la
fermentation. La refermentation
du tabac de la cigarette Boston
parachève les effets de ce pro-
cessus naturel ; elle elimino les
rudesses de goùt et donne à l'a-
rome cette pureté et cette plé-
nitude que l'on apprécie dans la
cigarette Boston.

Dégustez la Boston à 70 et,
ou la Boston-Speciale à 90 et

Nous voici a la velile de la traditionnelle
kermesse qui aura lieu mardi prochain 15
aoùt (Fète de PAssomption). Valaisans, con-
fédérés, paroissiens, hótes de Montana et de
Crans, venez nous faire ime visite, vous fe-
rez ainsi une oeuvre charitable dans ime at-
mosphèie de franclie coi"dialité et de saine
gai té. Un cortège costume partirà à 13 h. 30
de la place de la gare, et, sur l'emplaecment
de fète, autour de notre église, laquelle de-
puis fort longtemps attend une rénovation
complète, la. fanfare locale « l'Edio des Bois »
fera, entendne ses plus beaux morceaux, tan-
dis que de nombreux jeux d'iadi*esse ou de
hasa rd iécompenseix>nt les meilleurs et les
1>1ILS audacieux. Comptoirs bien aclilalandés,
tombolas, radette, tir, en voilà assez pour
attirar la foule des grands jours.

D'avance, Monsieur le Cure vous dit « mer-
ci »

Toumoi inlemational
de tennis
Comme cesdemièi'es aiuiées, l'actif Temiis-

Club de Montana organisera les 17, 18, 19 et
20 aoùt 1950, son toumoi intemational de
tennis, manifestation dont l'importanee et la
popularité ne sont plus à faire, puisque les
meilleures raquettes em'opéennes y prenaient
part ces demières années.

Ces joutes sportives se déiouleront sur les
courts du Stade d'Y-Coor, situé en pleine
station, et cette année encore, le comité d'or-
ganisation s'est assuré la participation des
meilleurs joueurs du pays. Pour ne citer que
quelques-iùis chez les dames, Mlles Rigollet,
Charbonnier et chez les messieurs, MM. Gran-
ges, Blondel , Ròthlisberg, ont été invités.

D'autre part, afin de donner à ce tournoi
un aspect intemational, le comité s'est égale-
ment assuré la participation d'excellents
joueui -s étrangers d'Italie, de France et de
Suède.

Nul doute qu 'il y amia du beau sport à
voir dans la charmante station de Montana-
Vermala, et nous pouvons vous assurer que le
comité met tout en en oeuvre pour une réussite
parfaite de ice tournoi.
MARTIGNY — Quand un cydiste rencontre un

autre cydiste...
Le jeune Georges Parquet, àgé de 14 ans,

circulait à bicyclette à Martigny. Il entra
en colliaon avec un autre cydiste, M. Franz

tes ses dents. Quand à ses trois eompagnons,
ils sont morts. -

L'autre jour, le fils de M. Wohlers Aroulut
faire prendre un barn dans le lac à l'animai
et, pour ce faire, il le sortit de son bassin.
Dàs qu 'il se sentit libre, l'alligator fila entre
deux eaux, mais, effrayé par les baigneurs,
il senfonca dans la vase. Dès lors, on, ne le
revit plus.

Oh suppose que la bète recherdiera mie
rivière pom- la remonter, mais on ne sait si
elle' poui'ra supporter l'eau fiiaìche du fond
du lac et resister à une temperature à laquel-
le elle n'est pas habituée. Les recherdies se
pòùrsuivent très activement. Inutile de dire
que les baigneurs ne se trempent plus qu'à-
près avoir examiné le,s lieux avec dixsonspeei-
tion.

¦ • •....-'.i

dans quelques localités. Le village de Toffen,
dans la vallèe de la Gurbe, a été le plus at-
teint. La pluie, mèlée de gréle est tombée en
raiales sur la contrée en partieulier sur le
Belpberg. Les pompiere ont été appdés à la
rescousse. La bone et les décombnes ont recou-
vert par place les cultures. Le village de Tof-
fen a été prive pendant longtemps de courant
dectrique.

Certains endroìts de l'Emmenthal ont é-
galemént souffert de la tempéte, mais les dé-
gats n 'ont heureusement pas été fort impor-
tants.

UN REFERENDUM
Un comité hors-parti s'est constitué à Lau-

sanne pour lancer en Suisse Romande le re-
rendum contre Parrete federai du 23 juin
1950 concernant le transport sur la voie pu-
blique de persomies et de choses au moyen
de véhicules automobiles (ai-réte sur le statut
des transports automobiles).
._ Ce ì-eferendxvm a été décide parce que cette
loi n 'est. pas conforme à la Coiistitution fe-
derale. Elle crée des injustices et, dans son
application pratique, peut empècher un ar-
tisan capable de s'instai ler à son compte.

¦Il est donc très important que le peuple ait
son mot à dire et que cette loi aeeeptée par
les Chambres fédérales, soit soumLse à la vo-
tation populaire.

Des listes de sigmaitui'es pour le referendum
soiit à disposition auprès du Secrétariat du
comité référendaire contre l'ATO, Case pos-
tale 247, Lausanne-Chauderon.

DES TAXIS-TÉLÉPHONE A ZURICH
Pour la première fois sur le continent, un

icei'tain nombre de taxis-téléplione ont été mis
en circulation à Zurich. Il s'agit de taxis qui
peuvent entrer en communioation téléphoni-
que avec n 'impoi*te quel abonné au télépho-
ne. Inversément, l entreprise de taxis peut
appeler téléphoniquement un ou plusieurs ta-
xis en quelque point qu 'ils se trouvent. Les
appels téléphoniques de persomies privées ve-
nant de l'auto sont réservés pour les Commu-
nications urgentes.
NOYADE DANS LE LAC DE LA GRUYÈRE
Un jemie homme de 17 ans, Maurice Tin-

guely, employé d une pharmiade bulloise, s'est
noyé en exciursionnant sm* le lac de la Gruyè-
re. U a,vait pris place dans un canoe en com-
pagnie d'un jeune séminariste lorsque l'em-
barcation chaAàra pour ime cause qui n 'iai pu
ètre établie.

Le séminariste s'efforeja de venir à l'aide
de son camarade et le transporta sur son dos
en gagnant la, rive à la nage, mais le jeune
Tinguely finit par couler à pie. Son corps n 'a
pu encore ètre retrouvé.

FAILLITES ET CONCORDATS
Pendant le premier semestre de 1950, il y

a eu en Suisse 482 faillites déclarées contre
447 pendant la mème période de 1949, 184
faillites clótturées (147) et 139 concordats
homologués (76).

CHÈQUES ET VIREMENTS POSTAUX
Pendant le premier semestre de 1950, le

mouvement total des chèques et virements
postaux a été de 46,518 en 1949. Les vire-
ments sans mouvements d'espèces a été de
38085 millions de francs. A fin juin 1950, il
y avait en Siusse, 217,989 titulaires .de comp-
tes de chèques. i i

Luder. Ls deux usagere de la route tonibè-
ì-ent sur le sol et M. Parquet a eu le nez frac-
ture.
M. JOSEPiI ESCHER CANDIDAT AU CONSEa

FEDERAI
Bans sa. demière séance, le Parti conserva-

teur valaisan , sur lo. prop osition de M.  Antoi-
ne Favre, a désigné M. Joseph Escher comme
candidai off icic i au Conseil federai.

Ainsi fait , le Valais a de nombreuses chan-
qes d'avoir son eonseiller federa i, p uisqu'U
n'y a pas d'oppositioii dans le canton- et qu 'on
espère qu 'il n'y en aura pas plus loin.

Il n 'est pas superf lu  d' ajouter que M. U
eonseiller national Joseph Escher jcniit d' une
grande sympathie dans les milieux du Parl e-
ment federai.

Le part i  conservat'f iur suisse, qui doit se
réunir dans la de uxième semaine, cTaoùt, de-
vra choisir entre son président et les candi-
dats du Tessin et des Grisons.

Partout le candidai du Valais semble avoir
le plus de chances car il représente une per-
sonnalité partieuìièrement remarquable et de
haute valeur.
MARTIGNY — Grave accident d'auto à la Forclaz

Sur la route de la Fordaz, hier soir, vers
19 h. 45, à La Caffé, mie automobile fran<_ aise
qui rentrait du Gd-St-Bernard, se diri geant
sm- Chamonix, a été l'objet d'un grave acci-
dent.

Au moment où elle croisait une autre vol-
ture, qui descendait sur Martigny, elle quitta
la route, peu large et en très mauvais état
d'un bout à l'autre, pour s'en aller tomber,
sur ses quatre roues, cinquante mètres plus
bas, après avoir dévalé un champ. Tous les
occupants, originaires du département. de
l'Ain, une famille comprenant le pére, la mè-
re, deux enfants et une autre personne, souf-
frent qui de fraeture de jambe, qui de contu-
sions multiples, qui encore de bras brisés. Les
blessés ont été transportés à l 'hópital de Mar-
tiny. Il sagit des membres de la famille Vosi-
fer.

WOMINATIONS ECCLÉSIASTIQUES
Par déeision de Son Exicellence Monsei-

gneur PEvèque de Sion, Monsieur PAbbé Ré-
my Aymon, vicaire de Vollèges, est nomiti ,
cure de Nax, et Monsieur l'Abbé Elias Moo-
ser, révérend vioaire de Ried-Brigue, est
nommé cure de Blatten.

NOMINATIONS AUX C.F.F
Du 16 juin au 15 juillet 1950, Ics nomina-

tions suivantes ont été faites dans le ler ar-
rondissement des C.F.F. :

Division des travaux : M. René Desbiolles,
ajusteur-dectricien à St-Mam'ice.

Division de l'exploitation :M. Edgar Rie-
sen, sous-chef de gare à Briglie ; Robert Con-
taz, chef de traili à St-Maurice.

AVIS AUX APPRENTIS ET AUX PATRONS
D'APPRENTISSAGE 

Les nouveaux élèves ne sont plus admis à
PEcole professionnelle s'ils n'ont pas suivi
auparavant un cours d'introduietion au des-
sin technique.

En iconséquence :
a) tous les apprentis qui n'ont pas eiicoi1.

commence l'Ecole professiomtelle,
b) ainsi que les jeunes qui ont l'intentici]

d'entrer en apprentissage avant la fin de
l amiée 1950,

doivent s'insciire auprès du Service de la
Formation professionnelle à Sion, jusqu 'au
samedi 19 aoùt 1950 au plus tard , en indi-
quant la professici! qu'ils ont choisie, et le
nom et domicile du patron. Ils seront ensuite
convot|ué.s pour un cours de dessin technique
d'une durée de neuf jours.

Les jeunes gens qui omettraient de s'ins-
erire dans le del ai prévu, ne pourront pas è-
tre admis à l'Ecole professionnelle pour Pan-
née 1950-51, et leur examen de fin d'appren-
tissage serait ainsi retardé en conséquence.

Les patrons doivent prendre soin que leu.
apprentis ne négligent pas de s'instruire e.
éventuellement, ils les feront. inserire ew-
mème, conformément à la loi.

Service de la Formation professionnelle
LES PIUX DE GROS

L'indice des prix de gros s'inscrivait à 213,7 (juil-
let 1914 = 100) ou 198,9 (aoùt 1939 ~ 100) à fin
juillet 1950, en augmentation de 1,4% sur la fin du
mois précédent. La principale cause de cette aug-
mentation réside dans le groupe des matières pre-
mières et auxiliaires où ont été enregistrées des
hausses, surtout sur les textiles, le caoutchouc brut
et les métaux, ainsi que sur le pétrole et les ré-
sidus du pétrole. Les produits alimentaires s'ins-
crivent aussi en augmentation, surtout par suite des
cotations en hausse pour le sucre, les fèves de ca-
cao, les fruits oléagineux, le café, les porcs gras et
les oeufs importés.

En revanche, les pommes de terre de consomma-
tion ont notablement diminué de prix réduisant
d'autant les effets des hausses sus-indiquées.

Dans le groupe des fourrages et engrais, une
hausse saisonnière sur les scories Thomas et de le-
gères hausses sur les céréales fourragères ont éw
compensées, et au-delà, par des baisses sur le foia
et — dans une mesure moins sensible — sur les
pommes de terre fourragères.

BAISSE DU PRDC DU BEURRE DE CUISINE
La « Butyra » communique que pour stimuler ls

consommation de beurre, on se propose de metta
en vente, jusqu'à nouvel ordre, une qualité spe-
ciale de beurre dit e beurre de cuisine », dont le
prix sera inférieur de fr. 1.40 le kilo au beurre de
table. Ce beurre de cuisine de premier choix seri

m.



En cas de décès... ĵj ĴJJI jgf§f[
Adressez-vous à w—i 3̂ -̂ y

LUC ANTILLE
EBÉNISTE Rue de Savièse - Tel. 2 26 14

CERCUEILS - COURONNES - C1ERGES
Représentant de Pompes Funèbres de

St-Laurent S. A., Lausanne.

A louer, qiuartier la Pial-
l a/.

2 chambres
non meublées, conimunliicianH
tes et indépendantes, chauf-
f age. - - .

Faire offre sous chiffre P
9348 S, Publicitas, Sion.

0_i cherche pour Cernier
(Ntel) un

ferblantier-
apparemeur
Travail garantii. Flr. 2.50
PheuVe" poùr oiuvrier qualifié.

Faire offres écrites sous
chiffre P 9362 S, Publicitas,
Sion.

PEU6E0T 202
modèle 1947, freins hydrau-
liques, toit ouvrant, chauffa-
ge, 3200 francs.

S'adresser au Garage du
Simplon, Charrat, tèi. 6 30 60

On cherche

FEMME
pour le nettoyage de bureaux.

Case postale 52389, Sion.

Pouleis
et poules à bouillir. Expédi-
tion par poste.

Pare Avicole, Wissigen,
Sion, tèi. 213 53.

Salòli de coiffure
H. BERTHOUZOZ-ZANOLI¦' Service dames

ferme
du 16 aoùt au 5 septembre

Commerce de la place cher-
che un

JEUNE HOlffiE
pour courses et travaux de
dépòt.

S'adresse r au bureau du
Journal sous chiffre 4289.

Avis
Nos foumisseurs de fruits

vouchoni. bien prendre note
que nos dépòts resteront fer-
me» samedi 12 et lundi. 14
aoùt.

VARONE-FRUITS

On cherche à louer en vil-
le de, Sion

dép òt
de 6 X 4 m., environ , à pori
de camion et sec.

S'adresser à case postale
5236 1 , Sion.

A louer

magatili oa bureau
voir maison neuve, à coté du
Garage Hediger, place du Mi-
di, Mayennets.

A vendre

terrain a batir
369 1 m2, bordure route can-
tonale, entrée de la ville de
Sion. Ecriré sous chiffres P
9213 S à Publicitas, Sion.

La Boulangerie-Pàtisserie de

Mme vve Henri ELSIG
sera fermée mardi 15 aoùt.

Par contre elle sera ouverte le lundi 14 toute la
journée.

Chambre I \~u
~

§§ • E-,
à louer, tout confort à la pen- /^fcRÈT/X **' ¦ wlIP8 _f « FIlO
sion Mme Corboud , rue Dent- 
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mettent 

à 

votre 

disposition
Bianche , Sion. /<*.<fl_l HK^A pour tous les SERVICES FU- |

l
<°ÌEì?l SAV ìI l-c^-l NÈBRES. - Ensevelissement -

_ \P«»W _Pn I \kJ 1^1 Vètements mortuaires - Cer-
Anil _ llIfB Itinnf X ^Ar' Li /¦$"¦/ cueils - Couronnes - Croix -
gjIgigOI Iti!I 8KI VS^L^y 

Transports 
pour tous pays 

-
B1|B|JUI lUIIIUIII ^V^7nt\ _X FormaUtés - Fourgon mortuai-

» ,  » - i i ^N ÌMU ^ ^  ̂ re mème tarif que le corbillard.
a louer a partir du ler octo- ^^^

le
re

de
3
bat

ainbreS' CUÌSÌne' "  ̂ Rue des Portes-Neuves - Téléphone permanent 2 28 30
A la mème adi-esse à ven- -B_S_KE_ì___MEH_H_E__H!_Bf__Ea!HnSH5-l̂ ^

dre un aspirateur. »iiMirMw_i__ri__[_iî w_i-iiiiwii«iHwi----n------_^--------H_^_^_BS'adresser à Marcel Kum- ~ " " ^

™> si°n- instilut de Commerce de Sion
/-, j  ì - j  Cours commerciaux complets de 6 et 9 moisOn demande comme aide (Diplómè de Commerce)

de menage Cours de Langues modernes
B_ a*k Mfe__ _ a**,M m_ _  Cours I pour débutants
Sl_P P^Sllll%U_P Cours II pour élèves plus avancés

aimant les enfants Faire of R8IIM8 = 15 £88(8111 1̂ 8
fres sous chiffre P 935 1 S, Pour tous renseign., écrire à la direction : Dr A. Théler, Professa
Publicitas , Sion. ETBm_rni-H-Ti _Blirili. IIU JII-iaiiyjMLli-i .f ufmmnB,emmm«sa—q—

POULAIII
Samedi 12 aoùt

à la
BOUCHERIE CHEVALINE

On demande

porieur
pour 1 mois et demi.
S'adresser Boulangerie Gail-

lard, tèi . 217 97.

^̂ ^
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Banaua de Sion, de Kamermatfen a C'®
SOCIÉTÉ EN N0M COLLECTIF SIOll
||£¦•55M*» sur eomptes à vue et à terme _im__%fli(_ hypothécaires
Il SS Selli- sur °!>!igations- IP |0 Eu sur comPtes courants
HW|IIIIW sur carnets d'épargne ¦ * RRmRR de construction.

ESCOMPTE LOCATION DE COFFRE^FORTS

__--------0---------p--rr-rn»-H-rT-----Wìr,--rr__iT^ imi iy._HiMi_nMiMrr_mwMTTrrT»BmnwinT -M-MRir_--i n !¦¦¦¦¦ — i

Dr ili HICHELLOD
radiologue : - - :• _

SION

absent
recevra à nouveau dès le lun-
di 21 aoùt sur rendez-vous.

: AVIS V
LES SALONS DE COIFFURE

de la Place de Sion

seront fermés
. d u i  3 au 16 aoùt ._ :

Groupement des maitres coifféurs.

Dans nos sociétés...
Scuola des Petìts Chanteurs de N. D. — La

Schola chante la messe de 10 h. aux Mayens de
Sion, le 15 aoùt. Pour faciliter les choses, le Co-
mité a l'intention d'organiser un car. Prière à
tous les chanteurs (adultes ou enfants) qui doi-
vent faire le déplacement de Sion aux Mayens, de
s'inserire lundi 14 aoùt de 9 h. à midi auprès du
Caissier Lietti (tèi. 218 05) lequel donnera tous
les renseignements désirés.

Le Directeur compte sur la borine volonté de
chacun, pour que la Schola soit dignement re-
présentée.

Chceur mixte de la Cathédrale. — Dimanche 13
aoùt et mardi 15 aoùt (Assomption), les membres
présents sont priés de chanter la messe.

ÉCOLE NORMALE DES FILLES
Avec la. nouvelle larinée scolaire, s'ouvrira

à l'Ecole normale des filles une elèsse d'ap-
plication des élèves des ' cinq premières aii-
nées d'école primaire. L'enseignement y sera
gratuit.

Les parente qui désireraiènt y ¦"¦ envoyer
leurs enfants sont priés de" les inserire auprès
de la Direction avant le ler septembre.

APRÈS UN VOL A LA MAISON
DE LA DIÈTE

A la demande des Assureurs de tableau.,
et objets d'art volés après effraction chez M.
Léopold Rey, antiquaire, à la Maison de la
Diète, entre le 22-24 juill et 1950, une ré-
compense de Fr. 5,000.— est promise à toute
personne dont la déposition ou les renseigne-
ùients permettraient de retrouver le voleur
ou les objets disparus. COMMENT VOYAGERONS-NOUS POUR ALLER

A ST-JEAN lyAULPS ?
Les demandes de renseignements et de pré-

eisio-is de imiltiplient depuis que nous avons
annoncé quelle serait l'ampleur des fètes com-
ménioratives du dimanehe 27 aoùt, à St-Jean
d'Aulp, Haute-Savoie, en l'honneur de saint
Guérin, avec la participation des évèques de
Sion et d'Anneoy. : , : . . :

Sauf .' questiona speciale», il sera répondu
par les annonces paroissiales dans les-; diver-
ses églises du dioeèse. Ghaque paròisse (ou
groupe de paroisses-)--est en effet-responsable
de l'organisation. dù voyage, qui est confiée
à l 'initiative des curés ou des sociétés pa-
roissiales à qui elle serait déléguée.

A titre d'indication pour l'établissement de
1 Tioraife, voici les temps notes lors d'un ré-
cent voyage de Sion à St-Jeaai d'Aulns-' Ài-
ler par Morgins et Abondance £ 2 h. 55, à al1-
lure bien modérée. Retotu-, par Tlionon-St-

LES SPORTS
FOOTBALL

Reprise
La trève d'été de nos footballeurs touche à sa

fin , et la compétition reprendra dimanche 13 aoùt
avec les matches du ler tour éliminatoire de la
Coupé Suisse.

Le F. C. Sion, dont l'entraìnement a déjà repris
depuis quelques semaines, sera oppose au Pare
des Sports, dès 15 h. 30 à la coriace équipe de Gra-
ne I, qui défendra chèrement ses chances.

Nous engageons le public à venir nombreux sou-
tenir ses favoris. Sr.

Coupé suisse, ler tour éliminatoire
Chàteauneuf I - St-Léonard I

Dimanche prochain la place des sports de Chà-
teauneuf verrà se dérouler en ler match officiel
de la saison 50-51, la rencontre entre les équipes
premières des clubs précités de lime et Illme li-
gue. Cette partie s'annonce très disputée. St-Léo-
nard part évidemment favori mais Chàtaeuneuf
aura à cceur de montrer à tous ses amis que sa

PARÒISSE DE SION
SERVICES RELIGIEUX

Dimanehe 13 aoùt

lime dimanche après la Pentecote

Messes basses : 5 h. 30, .6 h., 7 h., 11 h. 30 (ser-
mon); 7 h. Eglise de l'Ancien Hòpital : messe
basse; 8 h. Messe et sermon; 9 h. HI. Messe mit
Predigt. Chàteauneuf - village : messe et sermon;
lò-h. Office paroissial. Tous ehanteht le Credo HI;
16 Jb: '.Vèpres; 20 h. Chapelet et Bénédiction du
So Saerement.- La famille y vient pour bien -finir
son dimanehe. -..'.

NE PAS CONFONDRE...
M. Alfred Fauth, technicien au Départe

ment des Travaux publics, nous informe qu'il
n'a rien de commini avec M. A. F., arrèté
dernièrement pour détouniemients. Dont acte.

LE RECORD FÉMININ SUISSE D'ALTITUDE
DE VOL A VOILE EST BATTU AU-DESSUS

DE SION
Hier, à I Aérodrome de Sion, Milo Yolanda

Tichudi , agée de 23 ans, qui détenait le record
féminin suisse d'altitude de voi à voile avec 5,150
m., établi il y a deux semaines au-dessus de Saa-
nen , a batta son propre record.

Partie à 15 li. 47, elle a volé pendant 2 b. 23
minutes avec son planeur. A l'atterrissage, le ba-

REVEIUEZ LA BBLE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus d/spos
11 (ani que le loie verse chaque four un lilre de bile dans l'In-leslln. SI celle bile arrivé mal, vos alimenti ne sedigèrent pasDea (az vous goni leni , vous étes consti ne I
Les laxalils ne sont pas toujours Indlqués. Une selle forcée

n'alteint pas la cause . Les PETITES PILULES CARTERS
pour le FOIE facllitenl le libre alflux de bile qui est nécessaire
a vos intest i l i» .  Ve«itales , douces, elle , font couler la bile Exi-»ci l«S Petilei l'aule . Carter» pour le Foie. Fr. 2J_

LES FLÈCHES DU VAL DES DIX
Dimanche 20 aout

CAR POUR LE GD=ST=BERNARD
Inscriptions Boulangerie Richard Sion, ou

C. Theytaz, tèi. 2 24 56
Prix par personne Fr. 12.—

Aves-voys déjà fai! dai prelati poyr mardi prechain !
Sinon , ne manquez en aucun cas d'allei- visiter — sans le
moindre engagement de votre part — la magnifique exposi-
tion de rneubles qui a lieu en ce moment dans lesmagasins
de vente de la maison Pfister, sous la devise : • Le maximum
de confort et d'élégance pour le minimum d'argent ». Vous
pourrez y admirer un choix unique en Suisse, d'ensembles
d'un goùt parfait et de première qualité, offerte à des con-
ditions étonnamment avantageuses. Les fiancés seront notable-
ment surpris de la modicité des prix de nos nouveaux ameu-
b.ements économiques, d'un confort et d'une élégance sans

pareille. Notre enorme assortiment de mobiliers de tous gen-
res leur permettra en outre de recueillir une foule" dHdées
originales pour l'installation de leur futur home. Nous'leur
recommandons en particulier d'examiner nos nouveaux nio-
dèles « Multicombis », la grande révélation de l'année". Ces
rneubles, aussi charmants que pratiques, prennent le mini-
mum de place et se prètent à toutes sortes de combinaisons.
Tous ceux qui les ont vus s'accordent à dire qu'on ne peut
rien concevoir de plus ingénieux.
Mardi prochain , nos magasins de Lausanne (Av. Mont-

choisi 9 - 13), de Berne (Schanzenstrasse 1), ainsi que notre
fabri que de Suhr près d'Aarau seront ouverts toute la jour-
née. En vous y rendant pour admirer nos créations les plus
réeentes, vóus dépenserez peut-étre une dizaine de francs,
mais vous pourrez économiser, si vous vous décidez à ache-
ter, dix ou vingt fois de plus et méme davantage, indépen-
damment du fait que vos frais de voyage vous seront inté-
gralement remboursés dès l'instant où vous ferez un achat de
Fr. 1,000.—. Il ne faut pas non plus oublier que nous sommes
à mème, en notre qualité de première maison de la bran-

che suisse du meublé, d'offrir des avantages exceptionnels,
tels que livraison rapide, franco domicile, dans n'importe
quelle localité, certificat de garantie, garde-meubles gratuit
et conditions de paiement très favorables.

Mème si vous n'avez pas l'intention de commander des rneu-
bles dès maintenant, n'hésitez pas à venir voir notre exposi-
tion, vous en remporterez un souvenir inoubliable !

sommeiière
aide-ménage pour bon café
de campagne. Faire offres a-
vec photo et certificata qui se-
ront retournés. Adresse: S.
Martin , café du Tambour,
Rossinière, Vaud, tèi. 4 65 15.

MASSEUR DIPLOMÉ

F. BENZ
Tel. 2 16 24

Anc. élève du prof. Nicod
Maison Pini, rez-de-chaussée

recoit mardi, jeudi et samedi
matin

Dr. H. de ROTEN
Chirurgien F.M.H.

absent
jusqu'au 28 aout

T£T_*/ P_nr i Cu
BERNE

Kramgasse 54
Tal. (0311 2 15 34

Les Pharmacies de Sion
seront fermées
te lundi n aout

tèi. 2 21 34

Aoricois «Tomal@s

FELLEY FRÈRES S. A. — Saxon, tèi. 6 23-12

CHÀTEAUNEUF - Pare des Sport.

Pharmacies ouvertes :
jusqu 'à lundi à 18 h.: Pharmacie Darbellay, tèi. 2 10 30
à partir de lundi 18 h. : Pharmacie des Chàteaux

Nous livrons par toutes quantités , départ Saxon
ABRICOTS pour confiture 0,70 le kg.
TOMATES pour conserve 0,25 le kg.

et
Haricots — Pommes — Poires — Choux

Demandez notre prix*courant

Coupé Suisse
Dimanche 13 aoùt dès 13 h. 30

lonneaux
ronds, état de neuf , en chè-
ne, bien cerclés, prèts à l'em-
pio!, pour le vin, le cidre et
les fruits. Contenance 200 li-
tres. Av. portene Fr. 55.—,
sans portette Fr. 50.—. Pas
d'iii-pót. livraison rapide e.
remboursement.

M. de Siebesthaler , tonne-
lier, rue de Neuchàtel 11 , Y-
verdon. Tel. (024) 2 31 43.

CHÀTEAUNEUF jun. - ST»L£ONARD jun.
A 15 heures

CHATESUnEUF 1 SAINT LÉQIIARO 1
terrain à batir
env. 400 à 600 m2. Situation
Sli-Georges, ou Nord de la
ville préféré. Indication de
prix au m2 et situation sous
chiffre P 9365 S, Publici-
tas, Sion.

BOULANGERIE-PÀTISSERIE

René «il
Rue du Rhòne

sera ouverte Mardi 15 aoùt
toute la journée.

APPIITE1EIT
de 3 pièces, tout confort , con
tre appartement de 4-5 pièces
confort.

Téléphoner au No 2 20 30

A&MES
de chasse et tir.

S'adresser sous chiffre P
9343 S, Publicitas, Sion.

«TEMI
de 3 pièces, cuisine et salle
de bain à St-Georges.

Ferire sous chiffre P 9043
S PuUicitas Sion.

sommeiière
parlant frangais et allemand
dans bon café-restaurant de
la place de Sion.

Faire offres avec photo
et références sous chiffre P
9344 S, Publicitas, Sion.

BOTTES
brunes, cuir souple, No 42
en parfait état avec saumur
à vendre faute d'emploi.

S'adresser à Veuthey, che-
min du Calvairtì, Sion, tèi.

vendu par le commerce de détail en paquets de 1
ig. 500 ou 250 gr. et coùtera donc Fr. 8.50, 4J25 ou
2^5 

le paquet.
On nous informe d'autre part qu'il n'est pas pos-

j_ble d'envisager pour le moment une baisse' du prix
du beurre de table et du beurre fondu, du fait
que les bénéfices réalisés sur le beurre imporle
continuent à ètre mis à contribution pour réduire le
prix du lait de consommation; d'autre part, la Bu-
tyra doit couvrir les frais plus élevés de la fabrica-
tion du beurre indigène résultant de la suppres-
sion , dès le ler mai, du subside federai de deux
centimes sur le prix du lait verse jusqu'alors par
la Confédération.

rographe indiquait l'altitude de 6,180 mètres. C'est
le nouveau record suisse. Son appareil était mimi
cTinjtniinents pour le voi sani. visibUlté ' et «_'*-
xygène médicinal car l'altitude ainsi atteinte n'est
possible qu'en passant d'un nuage à Tautre. r. : z

Cette courageuse sportive ar recu déjà de nom-
breuses félicitations pour son brillant exploit

Le pilo te Schachenmann , détenteur du record
masculin d'altitude pour planeur a fait le trajet
de Samaden à Sion avec le R 100. Il _ .fait plu-
sieurs vols à 5,900 et 6,00 m.' 'sur la ville. Son
record est de 6,600 m. -

Gingolph : 2 h. 20. Il est nettement conseil-
lé d'intervertir l'itinéraire, c'est à dire d'al-
ler le-raatin par-4a l'Hate de-plaine St-Gin-
golph-Thonon et de revenir le soir par la
route de montagne Abondance-Morgins, cela
de faqon à pouvòir retarder d'une demi-heu-
re le départ matinal, à caleuler en fonction
de l'Office pontificai fixé à 10 h., à St-Jean
d'Aulps.
. :Si cai en-a le loî ir,-ilTvaut la peóne de faire
vui arrèt avant Thonón, à, la petite église de
Vongy, vraì bijou d'art" et .de recueillement,
aiiisi qu'à l'églìse de Thoàon, fort belle et
riche du souvenir de saint Francois de Sales ;
au retour, éventuellement au cloìtre de l'an-
cienne abbaye d'Abondance.

Le prix au départ de Sion est fixé à Fr.
14,20 (car postai). Chacun peut s'inserire
dans sa paròisse dès ce jour, jusqu'au 22
aout

promotion en Dime ligue était méritee. Que tous
les sportifs s'y donnent rendez-vous. Match d'ou-
verture dès 13 h. 30 par les juniors des clubs res-
pectifs.

GOLF
Match Coupé Alpina et Savoy

(greensommes avec handicap — 70 participants)
ler O. Barras-J.-J. Brunschwig, 68 ; 2me Mme

Otten-M. Sandberg, 70 ; 3me M. Sohero-M. Cora
70,5 ; 4me M. Samama-M. Bernheim, 71,5 ; 5me M.
Gianoli-M. Camine, 71 ; 6me M. Sohero-M. Sertorio,
72 ; 7me Mme German-M. Lang ; 8me M. Couchet-
M. Belitioni, 73 ; 9me Mme Brunschwig-M. H. Bon-
vin, 73.

NATATION
La traversée de la Manche, un record battìi

L'on annoncé de Calais que six nageurs britan-
niques ont tenté et réussi la traversée de la Man-
che de Douvres à la còte frangaise. Hs ont pris pied
à Tardinghen après avoir nagé pendant 11 h 10',
battant d'une minute le record établi par six na-
geurs égyptiens.

D'autre part, Miss Florence Chadwick, nageuse
californienne de 31 ans, est partie des environs de
Calais et a atteint Douvres après 13 h. 25'.

C'est le meilleur temps réalisé jusqu'ici par une
femme. En 1946, le meilleur temps avait été établi
par l'Américaine Gertrude Ederle en 14 h. 30*.

BOXE
Robinson conserve son litio

Le champion du monde des poids welter, Ray
Robinson a mis son titre en jeu mercredi soir à
New Jersey contre le Challenger Charles Susari.
Le champion avait eu quelque peine à « faire le
poids > et le sevère entrainement suivi au dernier
moment avait influencé sa forme; il est parti moins
vite en action que de coutume.

Néanmoins, dès le début du combat Robinson a
donne une legon de boxe à son jeune adversaire.
Ce dernier s'est tenu en general dans une pru-
dente réserve et n'a attaqué que sporadiquement à
la fin des quinze rounds. Le juge arbitre a donne
la victoire aux points à Robinson. Il n'a accordé
qu'un round, le quatrième, au Challenger, il a
déclaré un roud nul et a donne tous les autres à
Robinson , qui conserve ainsi facilement son titre.

Trente mille persomies ont assistè au combat.
Au nombre des personnalités présentes on remar-
quait Miss Marguerite Truman et le champion du
monde des poids moyens Jack La Motta.

Cinq francs sont vite gagnés
en achetant auprès des membres

du Service d'Escompte

-. PHARMACIE DE SERVICE
- Dès samedi 12 aoùt : Pharmacie Darbellay, tèi
él. 210 30.

Appareils acoustiques
pour durs d orema

Adaptation Individuelle
et approprile

Renseignements par
11 Maison Gaillard , ¦

Hqrloger-Opticien ,
Grand-Pont, Sion

Conseils par nos soins
Service régulier .

à Sion
• 1 par la Maison il

On cherche à acheter à
Sion un On cherche à échanger



TAVARO Représentation S. A., organisa*
tion de vente pour machines à coudre
ELNA cherche

co aoora rice
pour instruire et eonseiller ses nouvelles
clientes dans la région de Sion. Occupation
accessoire très intéressante pour personne
habile, connaissant les machines à coudre.
Mise au courant approfondie.
Présenter offre avec photo à TAVARO Re*
présentation S. A., Genève Case Charmilles
2278

Avis aux menuisiers, ébénistes
et charpentiers

Pour vos achats de bois, adressez*vous à

Entreprise A. lUFUiin fi Fils, à moie
bois et construction

Stock de bois de menuiserie, sec, toutes épaisseurs.
Lames à plancher, à revètement, lambrissage intérieur ,
pin de Pologne, chène francais , hètre étuvé etc.

A la mème adresse , bois de charpente, toutes
sections et toutes longueurs, madriers de chalets etc.
Prix intéressants. Pour tous renseignements utiles,
téléphonez au No 2 22 68, à Aigle.

ClillH camion Dilli..
sont demandés pour conduire camion Macie L. R.
pour la période du ler septembre à fin novembre
1950. Travail en montagne (Valais). Moteur Diesel
Cummins 275 HP.

Faire offre à Case postale 231, Sion.

GOMDUGTBJBS f t ef z  nijoiic
de peiies mécaniques ™ !_ "! !""

_. j  j  > _ . _ '¦ __ __ . _. • morque pour tracteur 4000sont demandés pour la penode du ler septembre a , \ f  c, ,
fin novembre 1950, travail en montagne (Valais). J* * 

c
Jf

arf- S adresser au

Pelle Bucyrus Eric 54 B, contenance 2 mS, poids 80 TMTÌI 
P ' '

T. Faire offre à Case postale 231, Sion. lei - i3 i[) W-

SEPTEMBRE , ouverture nouveaux cours

Ecole Guerre, de Paris c™ ffleuMée
12 ™ ,'

k
;

b 
C_. _aStAff ._- 

Concessionnaire Wj?\\\\fà 8Ì 3^1.8$
Croix d'Or \l€9IQa « exclusive n£S ALPES

Dr Mlle Ch. FLECCIA

Cours coupeurs, coupeuses, fourreurs. Formation. 5 kg. Fr. 5,70, 10 kg. 11 —
complète couturières, lingères , corsetières, vètements fr. plus port contre rembour

enfants , modistes. sement .
Les élèves obtiennent le diplòme de Paris. ' G. Pedrioli, Bellinzona.
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BORDEAUX 37 vie , toujours renouvelée de sa passion. Un

jour , c'était à Genève, peu après sa venue
aux Coudriers, quand elle m'eut reconquis
sur l'amertume et le dégoùt, elle devait re*
partir pour Paris et nous échangions des
adieux plus tristes qu 'à l'habitude à cause
de cette distance prochaine entre nous.

— Si tu restais ? lui proposai*je.
— Je ne puis mème pas gagner un jour ,

tu le sais. On m'attend.
— Ce n 'est pas un jour que je te deman*

de.

ni des enfants qu 'elle n 'avait pas, mais un
titre et un rang dans la société ! Et moi*mè*
me aurais*j e soutenu jusqu 'au bout ma prò.
position ? Aimais*je assez ma maitresse
pour que notre vie commune me tìnt quo*
tidiennement lieu de tout , de famille, de
carrière , d'influence politique ? Il est des
paroles qui tentent les amants parce qu 'el*
les leur paraissent correspondre à l'infini
désir dont ils sont tourmentés, et qu'ils ne
devraient jamais prononcer parce qu'elles
projettent une lumière trop crue sur la qua*
lite de leur amour.

Mais cette scène, en me revenant à la me.
moire , cessait de me paraitre déplaisante
depuis que mes pensées accompagnaient de
loin Mlle Chantal Fougère.

***
Ma conversation avec ma belle*sceur m'a=

vait inspiré la résolution de renvoyer à plus
tard ma visite au Grand*Bornand. A plus
tard ? quand je serais libre , mais pourquoi
ne me hàtaisqe pas de reprendre ma liber*
té ? Chaque fois que j 'abordais Sandrine,
décide à lui parler de rupture, je reculais
devant ses caresses. Elle*mème ne faisait ja *
mais allusion à mon secret surpris. Nous
nous jetions dans nos sombres plaisirs com*
me dans un abime, avec la sensation , clan*
destinement partagée , que c'était la der*
nière fois. Mais les circonstances viennent
souvent compliquer notre vie en favorisant
malgré nous nos projets ou nos espoirs in*
avoués. Un de mes anciens camarades du
collège. Claude Mermet, médecin à Anne*
cy, avec qui j 'étais demeuré en relation ,
m 'invita précisément à chasser le coq de
bruyère dans les rochers de Jalouvre et
d'Auferrand qui dominent la vallèe des Bor.
nes. Comment aurais*je écarté cette occa*
sion inattendue ? J'avais pu renoncer à ma
propre initiative, je m'inclinai devant le ha*
sard. Et c'est ainsi qu 'un après*midi , au
retour de la chasse, je cherchai dans les sa*
pins le chalet de ces dames. La femme de
chambre venait de me répondre qu 'elles é*
taient sorties , quand je vis sur la pente
Mlle Chantal les mains pleines de ces fleurs
des champs que l'automne, à la montagne,
ne décourage pas de fleurir. Son visage, que
ses cheveux blonds nimbaient d'un halo

clai r , était rose de la marche ou de timidité
quand elle m'apercut.

— Quelle bonne surprise 1 me dit*elle.
Nous ne vous attendions plus. Ma mère est
à l'église, mais elle ne tarderà pas à ren*
trer.

Elle me fit les honneurs de sa maison a*
vec une gentillesse qui acheva de m'émou*
voir ; en la revoyant, j 'avais eu l'intuition
invincible que mon bonheur était là. Rien
que pour trouver des banalités à lui dire, je
me sentais tout décontenancé. Je réussis à
lui tourner un compliment sur son bou*
quet. Elle le considera avec un peu de
pitie et me confia :

— J'ai peut*étre eu tort de les cueillir.
Elles ne dureront pas. Les fleurs des
champs une fois cueillies , meurent très
vite. Il faudrait ramasser, n 'est*ce pas ?
d'autres plus belles fleurs qui ne meurent
jamais.

En me citant ce vers de Ronsard elle
rougit à nouveau , confuse elle*mème , plus
que de raison , de montrer son érudition
ou son innocente coquetterie, car elle sa*
vait peut*ètre mon goùt ancien pour les
poètes.

D'autres plus belles fleurs ne signifiait*
il pas , sous une transparente allégorie , le
vceu d'un amour éternel ? Mais pourquoi
sous les mots chercher un sens cache , quand
eux*mèmes ont tant de charme, déjà sim*
plement prononcés ? Notre dialogue con*
tinua sans apprèt et tout ordinaire , mais
je m'obstinais à le suivre sous les paroles ,
à la voix , au ton , aux hésitations mèmes ,
aux expressions de visage. Quand je pri s
congé d'elle, sur le pas de la porte , je crus
voir dans ses yeux d'or , où le jour de*
croissait, où l'ombre montait, un effroi
tout pareli à celui que j 'avais surpris à la
chasse, le temps d'un éclair , dans le re*
gard d'un lièvre ou d'un chevreuil à l'o*
rèe d'un bois. Elle me tendit la main et
je la gardai un instant, pas assez pour que
ce fùt un aveu , assez peut*ètre pour l'in*
quiéter. Elle ne se pressa pas de la retirer,
pas assez pour me donner une réponse,
assez peut*étre pour me la laisser espérer.
Et dans un serrement de main je décou*
vris, avec stupeur, avec délices, une volup*

té plus grande que celle que je puisais
dans les plus ardentes caresses.

A la sortie du village, voici que je croi*
sai Mme Fougère. Elle ne parut pas satis*
faite de notre rencontre , bien qu 'elle s'in»
format avec sollicitude, après mes com*
pliments, de la sante de ma famille. Je
voyais bien qu 'elle ne souhaitait pas ma
venue, mais ne devais*j e pas tenter sans
retard de vaincre son antipathie ?

— Vous avez vu ma fille ? finiscile
par me demander.

Je lui racontai ma conversation avec
Mlle Chantal qui m'avait offert des ra*
fraichissements. Elle parut m'écouter un peu
quand , en réalité, elle mùrissait une réso*
lution dont elle me fit part après quel*
ques scrupules :

— Ecoutez , monsieur Rambert, ne ve*
nez plus nous voir. Cela sera mieux ainsi.

Une telle injonction, un tei ordre brisait
mon rève en pleine éclosion , mais ne signi*
fiait pas que je n 'étais déjà plus un in*
différent pour la jeune fille , puisqu'on m'in*
vitait à ne pas la troubler ? En sorte que
je fus à la fois bouleversé et ravi. Déjà Mme
Fougère me disait adieu quand , la voix
angoissée, je la rappelai :

— Madame, un mot encore. Je respec*
tera i votre désir. Mais si je vais un jour
vous revoir, après ce que vous m'avez dit,
comprendrez*vous ce que cela signifiera ?

Elle s'était arrétée et réfléchissait :
— Il faut beaucoup de temps, déclara*.*

elle enfin.
— Six mois, madame, estimez*vous que

c'est assez ?
— Je préférerais un an.
— Un an , c'est bien long. Un an c'est

une éternité. J'attendrai pourtant. J'essaie»
rai d'attendre.

(A suivre)

La n 'Charmeuse du MCpOSOlf
— Oui , dis*j e, Mme Fougère ne me la

confierait pas.
Valentine s'arrèta et me regarda bien en

face. Un peu tremblante, puis la voix raf*
fermie , elle n 'eluda pas ma question.

— Elle vous la confiera peut*ètre un
jour. Quand vous l'aurez méritée. Quand
vous serez sur de vous. Cette enfant vaut
bien qu 'on la gagne. Jean , mon cher Jean ,
pensez à votre mère , pensez à nous...

Et , surprise elle*méme de ce qu 'elle avait
osé, elle rougit. Nous recommencàmes de
marcher ensemble, en nous taisant , puis je
rompis le silence :

— Valentine, vous étes une bonne sceur
pour moi.

Nous n 'eùmes pas d'autre explication.
Tout n 'avait*il pas été dit ?

Cette conversation n 'aurait*elle pas dù
suffire à me détourner d'aller chasser dans
la vallèe des Bornes ? Avais*je désormais le
droit de rechercher Mlle Chantal Fougère
avant de m 'ètre libere de tous liens ? Et les
liens où j 'étais engagé, comment les rom*
prais*je A la facon des faibles et des in*
décis , je vivais au jour le jour, attendant
que les circonstances fussent favorables et
acceptant les rendez*vous de Sandrine
quand je ne les sollicitais pas .

Que le mariage pùt un jour me tenter,
jamais nous n 'avions soulevé cette hypo*
thèse, ma maitresse et moi. Elle n 'envisa*
geait pas la possibilité d'une séparation et
ne se demandait pas si une vie d'homm e,
quand la carrière , le travail et le succès l'è*
largissent , n 'a pas besoin de rencontrer le
calme, la sécurité et la paix de la maison.
Elle croyait me suffire toujours avec ses
caresses, sa beante et l'ardeur jamais assou*
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de fabrication horlogère, on se
rase très bien plus de 100 fois
la barbe.
Prix par paquets :
Fr. 3.— pour 11 Rasex 0,06
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Fr. 1.— , 11 Rasex 0,13
Appareils pour toutes les la-
mes dep. Fr. 1.— à Fr. 35 —
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— Quoi donc , alors ?
— C'est toujours.
Elle parut fort interloquée, m'embrassa

pour me récompenser de cette gentille et in*
offensive fantaisie , et se mit à rire :

— Quel scandale ! L'enlèvement de la
comtesse de Laury par M. Jean Lambert.

Et je mesurai toute l'importance qu'elle
attachait à sa situation mondaine. Ma ques*
tion lui revint*elle à l' esprit ? Un peu plus
tard , sans préparation elle se mit à me par*
ler sur un ton de persiflage dédaigneux de
cette comtesse d'Agoult qui , jadis , avait
tout quitte pour s'enfuir avec un musicien.

— Encore, ajouta*t*elle sans prendre gar*
de à la comparaison qu 'elle m'imposait, M.
Liszt était*il célèbre. Mais il l'abandonna
bientòt avec une troupe d'enfants. Elle re*
vint piteusement à Paris et n 'y fut pas re*
cue. Mme de Girardin , par pitie , lui ouvrit
enfin ses portes. Elle*mème, qui avait été
une femme si brillante , eut toutes les peines
du monde à attirer chez elle quelques ré*
volutionnaires, M. Carnet, M. Grévy, de
petits chefs d'orchestre comme M. Pasde*
loup, et ces hommes de lettre qui sont à Taf*
fùt  des invitations, le tout recruté par ses
deux gendres , M. Hans de Bulow et M. E*
mile Olivier. Elle appelait ces assemblées
politiques et littéraires son salon. Je n 'y
allais pas , tu comprends. Mais j 'ai rencontre
la vietile dame rue de Vaugi'rard , chez la
fille qu 'elle avait eu légitimement du comte
d'A goult avant son esclandre. C'était une
grande mine lamentable et déclamatoire.

Je n 'étais mème pas célèbre comme le mu*
sicien de Mme d'Agoult et j 'osais deman*
der à la comtesse de Laury de quitter pour
moi , non pas un mari qu'elle n 'aimait point ,

VIVI KOLA
Bui .son  de table a l' .-u -m i n o r a l e  d 'Eglisau

Des tirs au pistolet auront lieu dans la région de
APROZ (pentes 600 m. à l'est d'Aproz)

Lundi, 14. 8. 50 de 0545*0715
Mercredi , 16. 8. 50 de 0545*0715
Vendredi , 18. 8. 50 de 0500*0700

Le public est avisé qu'il y a danger de circuler
à proximité des emplacements de tir et doit se con*
former aux ordres donnés par les sentinelles.

Sion , le 10. 8. 50 Place d'Armes de Sion
(Tel. Nr. 2 29 12) Le Commandant

Pommes de terre de consommation
Qualité Bintj e

Aux meilleures conditions
Livraison à domicile

maison Gustane DUBHIS - Sion
Michel Dubuis succ. — Tel. 211 40

monTAnn UERitiAifì - Mardi is ai 1950
(Fète de l'Assomption)

dès 14 heures

Kermesse venie de charité
en faveur de l'Eglise du Sacre Cceur

Cortège costume, concert, tea*room , jeux divers, ra*
elette, tirs (voir communiqué)

POTJLY EXCTJRSIONS S.A.
2 magnifiques circuita en autocar Pullman, aeeom-

pagnés par guide expérimenté :

C'AutricQe
du 4 au 13 septembre 1950

tout compris Fr. 400. 

Ces Iles Baléares
du 16 au 25 septembre 1950

tout compris Fr. 455. 
Renseignements et programmes détaillés à dispo-
sinoli à notre bureau, téL (021) 5 20 56, ou aux

Magasins Revaz.

JOUR DE LESSTVE =
UN PLAIS1R

avec la machine à laver
H O O V E R
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Le seul véritable alcool de menthe et de camomille combinés cal-me radicalement tous les troubles de la digestion, crampes d'es-tomac

^ 
et maux de ventre, oppres., indispos. et maux de cceur(nausées), vertiges, évanouissements, essouflement, états mo-

mentanés de faiblesse, dérangements intestinaux et coliques,maux de tète, menstruations douloureuses, malaises causés par
l'auto, le train ou l'avion. En voyage et à la maison, ayez donc
toujours à la portée de votre main un flacon de CAMO-MINT
Golliez, le seul véritable alcool de menthe et de camomille com-
binées qui apaise les crampes, dissipe la douleur, stimule ladigestion, rafraichit et vivifie. Flacon à Fr. 2,—, doublé flaconFr. 3,50. Dans toutes les pharmacies et drogueries. C'est unproduit de la pharmacie Golliez, Morat
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et bien organisée cherche jeune
t /^fl+myfe**» ,] | homme (év. invalide), parlant si possible aussi l'ai*e i e ttr~ i lemand comme
E. Constautin & Fils ^

Vente de produits de haute classe auprès des agricuh
g± teurs, artisans et particuliers. On offre : Introduction
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m^g* g%g * 
c*ans *e m^^er' propagande efficace, fixe, commissions,

V _| il II I PO IlD* trais > vacances payées, caisse*maladie , etc.
fi li IIL X X I_ 2_  °ffres  détaillées sous c h i f f r e  SA 1066 B aux  An.
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fili Uuf-llbien, le % kilo, 2,50; Morta- —, , ¦¦ ¦¦ _« __¦ ¦
delle, se conservami bien, le _1 IO 11 Q BI CI t__S_ __ _ _Ql __ _ _ _ _ _  IV
% kilo, 2 20; Viande fumèel à 0 |& WOlISSlS Ut* UUUHcuire, le V. kilo, 2.—; expédié
constammentc ontre rembour- Départ : Sion (Pianta) 06 h . 00 * Nyon*St*Cergues*sement. Vallèe de Joux*Mollendruz*Cossonay*Lausanne. PrixBouchene Chevalme t. i e _ T _.¦ • > . _ «

M. GRUNDER, Berne. Fr. 15 - par personne. Inscnptions jusqu au 14 crt à

Gerard Beney, Ayent, Tel. 2 28 49
Agence Dupuis, Sion , tèi. 2 21 80.
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rréprochable
rande sécurité
obuste
vantageux

le vélo avec vitesses
de Fr. 260.— à 400.-

TAME

Cycios Conthey COURSE EN AUTOCAR au

......ir.... Grd-St-BernardTOPOLIUD 1950 Dimanche 13 aoùt 1950

cabriolet limousine, état de P
éPar* de la Planta a 7 h' ~ 

^

SS
* à 1>Hos

Pice a 10

neuf. S'adresser au Garage h- ~ Prlx Par P^sonne : Fr. 12.-.
chi Simplon, Charrat, tèi. ! S'inserire jusqu'au samedi 12 h. chez Gerard Beney ,
6 30 60. . transports, Ayent, tèi. 2 28 49.

Si, pendant les vacances, le temps ou l'occasion
vous manque pour fréquenter nos cours par corres-
pondance. Prospectus gratuit. Ecoles Tamé, Sion,
Condémines, tèi. 223 05, Lucerne, Zurich, Neuchà-
tel, Fribourg, Bellinzona, St Gali.

Francois Schlotz
GYPSERIE-PE1NTURE

Maitrise federale
Tel. 222 50 SION




